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PRÉFACE

Ce péril livre ne prélencl en aucune lagon faire concurrence aux excellenls ouvrages scolaires aciuellemenl
en usage pour lenseignemenl cie l`op*.*ique géoméiriquer

Il peur néanmoins leur apporier un compiémenl dexpérimenralion individuelle el arlirmer ce côlé pnysique
de l'é+ude de l'Oplique que lair parfois perdre de vue l'aspec+ un peu géomélrique el algéprique des lois ielles
qu'elles soni nécessairemenl exposées clans les manuels classiques pour se conformer au programme des examens

Berrrand Russell a écrii : << La méilnocle scienrilique consisle à observer des lails permerianl à l'ol:>ser-
valeur de découvrir les lois générales qui présideni à ces iai+s.>>

Nous avons cherché. avec un malériel expérimenial iras simple, à faire <<reclécouvrir>> les lois de
l'Opiique géomérrique. laissanl délibérémenr de côlé- les démonsîrarions" géomélriques ou algéloriques que
le lecieur reirouvera facilemenl lui-même ou en s'aio'an1' des lraiiés classiques cl'Op+ique.

Nous avons cru bon égalemeni cle recourir assez iréquemmenl aux exemples si passionnanls donnés
par l`l'1is+oire de la science.

Enfin, il nous a paru nécessaire cie récréer de lemps à auire le lecleur par quelques expériences
amusanies ou ioul au moins curieuses.

5).-Noire ami Alain Sainl-Ogan a bien voulu, par ses dessins spiriluels. clonner à ce livre iournure qui
nous ramène à la cirarion de Pascal, servani clexerque à cerre Préface.

l BOURG-LA-REINE - Moi 1957
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René DESCARTES
(1596-isso)
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" .. _. ._ .. ._ _. _. _. Ainsi sexprimail Descarles,
il y a plus de lrois siècles. ll n`élail ni le premier. ni le dernier à se passionner pour celle science de l'Oplique.

Depuis les lemps les plus reculés. les hommes onl cherché à parlaire leurs connaissances. el l'Oplique,
élargissanl singulièrernenl les limiles de la vision humaine, n'a pas peu conlriloué à celle recherche.

Plusieurs siècles avanl Jésus-Chrisl, les arlisles Egypliens, qui ornaienl d'admirables lresques les lom-
beaux de leurs Pharaons. s`éclairaienl par le ieu de miroirs. laisanl cheminer la lumière du soleil depuis l'enlrée
du lombeau iusqu`au× salles soulerraines les plus prolondes.



__4__

Qualre cenls ans avanl Jésus-Ch“'l l "`b ' ` ' ', _. iis, e ceie re geomelre plalonicien Euclide ecrivail le premier lrailé
dîOplique, bienlól suivi au 2° si` l l ' '* ' '. @<2 e. par ce ui ou Grec Piolemee.

/\Li lle siècle, le savanl arabe /\l l-lazen découvre le pouvoir grossissanl d`un morceau sphérique de verre.

Puis c'esl le moine lranciscain Roger Bacon qui publie. @U Xllle Slècle. SGS lFã\/@UK SUP lo lÎ"'U9 ei
Ch h \ / n n o 1 n o

P -i
erc e a preciser la posilion du loyer d un miroir concave.

L'admirable génie que lul Léonard de Vinci assimile le lail de ia vision au principe de la chambre
noire.

C'esl alors qu'inlervienl, dès le X\/lle siècle, la pléiade lameuse des Pascal, Descarles, Cassini, líépler,
Roemer, Galilée, Huygens el Fermal. Malgré les ernbûches qui leur sonl lendues par l'lnquisilion, s'émanci-

anl des su erslilions de ma ie ce endanl b' ' ' ' '9 , p ien encrees dans lopinion, ils inlroduisenl la mélhode scienli-
lique déduclive el expérimenlale dans l'élude de " ` ` "s sciences physiques, el parliculieremenl dans celle de i que.O 'Ê-.

C`esl à celle époque que sonl découverls le microscope el la lunelle aslronomique, qui ouvreril des
horizons nouveaux sur l'inlinimenl pe-lil el liinlinimenl grand. ” '

(DÃÎÎ" Newlon avec sa lhéorie de l'émission rend comple de lous les phénomènes opliques connus a oque.
el désignés sous le nom d'oplique géomélrique ; mais bienlôl d'aulres phénomènes sonl découverls, qui sonl inex-
plicables sans d'aulres hypolhèses sur la nalure de la lumière : une nouvelle science prend naissance, l'oplique
physique *, à laquelle seronl allachés les noms presli ieux de F l Y. I g resne, oung, l\/laxwell, puis loul récemmenl
Einslein el de Broglie.

* Nota. _ Le présent recueil se Iimile ci Voplique gécnnélriqμie, loridis q*.i'un second, également occornpogné d'un pelíl mcilériel,
permel de s'inilier ciux pcissiorincinls phénomènes de |'oplique physique.



Para

._5___

èlemenl, Fizeau el Foucaull, par leurs découverles sur la vilesse de la lumière ouvrenl la voie è de
nouveaux développemenls.

Puis viennenl les élonnanles invenlions de la pholographie, du cinéma el de la lélévision landis que la
microscopie oplique ou e”eclronique, la speclroscopie, elc.... deviennenl d'admirables oulils aux mains des

physiciens el des médecins.

Cesl ainsi que la lamille des savanls, de siècle en siècle sagrandil el conlinuera à s`agrandir, alimenlanl
l ' nlribue sans cesse au mieux-élre de l'humanilé.par ses lravaux désinléressés e progrès. qui co 1 :
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Gravure monlranl le principe de la chambre
noire. Exlrail de la Dioplrique de Descarles -
Discours 5° [Leycl'e, l637l.
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PRE/viiÈRE PARTiE
ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DES PHÉNOMÈNES DE RÊFLEXION

I ET DE RizFRAcTioN
/\lors que la seconde parlie de cel ouvrage sera consacrée à un bilan de ilhisloire, iusqu'à nos iours,

des principales applicalions de l'Oplique, celle première parlie, puremenl expérimenlale, lera parcourir à
nolre <<lecleur-expérimenlaleur>> les principaux phénomènes opliques élémenlaires de la réllexion el de la
rélraclion de la lumière.

MATÉRIEL UTILISÉ
C'esl un lrançais, Gariel, ancien élève de l`Ecole Polylechnique el médecin, curieux de loules choses,

qui imagina. il y a une ciriquanlaine d'années, la mélhode expérimenlaie que nous allons uliliser pour ana-
lyser les phénomènes de l'Oplique géomélrique. Sachons-lui gré de nous avoir ainsi lacililé nolre élude.

lnvenlorions ensemble le collrel qui accompagne ce livre.

Nous y lrouvons loul d'abord une pelile lanlerne, qui sera nolre source de lumière.

Elle comprend un couloir en lôle, aux exlrémilés duquel on peul adapler, d`un côlé, un diaphragme el
la lenlille condenseur. el, de liaulre, un pelil boilier de lampe de poche, avec inlerrupleur el lils d'alimenla-
lion. Ces lils d'alimenlalion sonl lerminés par des ressorls permellanl de laire conlacl sur les lames de piles.

On pourra uliliser, pour alimenler l'ampoule, des piles 4,5 v. slandard, ou, mieux, les piles diles << de*
ménage>>, qui durenl plus longlemps.



Le petit boîiîer Wonder, séparé du « couloir » et vidé de sa pièce en matière moulée faisant office de 
contact, pourra être employé équipé d'une pile « G i l e t » et d'une lampe 2,25 v., comme petit éclairage auto-
nome de poche. 

Cette lanterne allumée, posée sur une feuille de papier placée sur la table, donnera, dans une obscu-
rité rela.ive, une trace brillante de lumière, que l'on pourra réduire à un ou trois fins pinceaux lumineux en adap-
tant un diaphragme à une ou ïrois fentes à l'avant de la lanterne, derrière sa lentille condenseur, qui se 
démonte très facilement. 

Les diverses pièces d'optique que renferme le coffret pourront ensuite être placées sur le trajet des 
faisceaux lumineux parallèles émis par la lanterne, et lui imprimeront les réflexions et réfractions à observer. 

On trouvera, à la fin de ce livre, des fiches d'expériences reproduites en vraie grandeur, qui indiquent 
les positions les plus souhaitables à donner à la lanterne et aux diverses pièces d'optique. On pourra même 
placer directement ces fiches sur la table et les utiliser comme support d'expérience repéré. 

Si vous voulez conserver des documents de vos propres expériences, vous pourrez repasser avec un 
crayon les traces des rayons lumineux et les contours des pièces d'optique à expérimenter. 

Des mesures relativement précises pourront être faites à la règle et au rapporteur. Bien entendu, il n'existe 
pas de précision absolue : nous trouverons donc des résultats plus ou moins entachés d'erreurs (au sens phy-
sique du mot), dont il sera d'ailleurs intéressant d'apprécier l'importance. 

La lanterne se démonte facilement, permettant ainsi le changement de l'ampoule, (sphérique, claire, de 
i I mm. de diamètre — 3,5 V. ; 0,2 A.). Le meilleur rendement sera obtenu en orientant la lampe de manière que 
son filament se trouve vertical. 

Les caractéristiques des pièces d'optique sont indiquées à l'intérieur du couvercle du coffret. 

La phoiographie reproduite sur le couvercle du coffret montre la disposition à adopter pour utiliser 
le matériel. Bien entendu, nous n'avons pu, dans ce petit livre, que proposer au lecteur les expériences essen-
iielles. Mais il pourra en imaginer lui-même autant d'autres qu'il voudra en essayant en particulier de trans-
poser expérimentalement les problèmes de son Manuel habituel d'Optique. 

-__ 7 _. ,
Le pelil boilier \A/onder, séparé du << couloir» el vidé de sa pièce en malière moulée laisanl ollice de

conlacl, pourra elre employe equipé d'une pile <<Gilel>> el d'une lampe 2,25 v., comme pelil éclairage aulo-
nome de poche.

Celle lanlerne allumée, posée sur une leuille de papier placée sur la lable, donnera, dans une obscu-
rilé rela.i*-'e, une lrace brillanle de lumière. que l`on pourra réduire à un ou lrois lins pinceaux lumineux en adap-
lanl un diaphragme è une ou lrois lenles à l'avanl de la lanlerne, derrière sa lenlille condenseur. qui se
démonle lrès lacilemenl.

Les diverses pièces d'oplique que rerilerme le collrel pourronl ensuile êlre placées sur le lraiel des
laisceaux lumineux parallèles émis par la lanlerne, el lui imprimeronl les rélexions el rélraclions à observer.

On lrouvera, è la lin de ce livre, des liches d'expéri-ences reproduiles en vraie grandeur, qui indiquenl
les posilions les plus souhailables à donner à la lanlerne el aux diverses pièces d'oplique. On pourra même
placer direclemenl ces liches sur la lable el les uliliser comme supporl d`expérience repéré.

Si vous voulez conserver des documenls de vos PFOPFGS ê×pëI”ÎGflCGS. VOUS p0UFreZ repasser avec un
crayon les lraces des rayons lumineux el les conlours des pièces d'oplique à expérimenler.

Des mesures relalivemenl précises pourronl élre lailes à la règle el au rapporleur. Bien enlendu, il n'exisle
pas de précision absolue : nous lrcuverons donc des résullals plus ou moins enlachés d'erreurs [au sens phy-
sique du mol), donl il sera d'ailleurs inléressanl d'apprécîer l'imporlance.

La lanlorne se démonle lacilemenl, permellanl ainsi le changemenl de l`ampoule, (sphérique, claire, de|

ll mm. de diamèlre _ 3.5 V. ; 0,2 /°\.). Le meilleur renciemenl sera oblenu en orienlanl la lampe de manière que
son lilamenl se lrouve verlical.

LQ5 @arg-gçlérigliqug-5 deg pièçeg Cl'0i[)*l'i(j|Ue 50nl lFiCllqUéGS È lllnlérlôuf Clu COUV8i`Cl€ ClU CO'iii'G`l'.

La pholographie reproduile sur le couvercle du collrel monlre ia disposilion à adopler pour uliliser
1 ,Á . . | | ° ' '. ~e ma+@i~,e|_ Bien enienciul nous n avons pu' dang Ce pelil livre, que proposer au lecleur les expériences essen-
lielles. l\/lais il pourra en imaginer lui-même aulanl d'aulres qu'il voudra en essayanl en parliculier de lrans-
poser experimenlalemenl les prob èmes de son l\/lanuel habiluel d'Oplique. i
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LA LUMIERE

OIVIBRE - PÈNOMBRE

ll n`y a pas d`oplique sans lumière, el celle
qui nous esl nalurelle nous vienl du soleil. De si
loin, 150 millions de l<ilomèlres, elle nous arrive à
la vilesse considérable de 300.000 l<m--fisec., en un
peu plus de huil minules, el ses rayons. comme
ceux émis par nolre pelile lanlerne, peuvenl élre
considérés comme para es el se propageanl en
ligne droile.

(Dz

La lumière lombe sur nolre vélemeril som-
bre, qui labsorbe. Elle arrive sur l'eau el se
rélracle. Elle lombe sur un miroir el se rélléchil.

Cerlaing corps sc-nl opaques, lels les mé-
laux iencore que la lumière lraverse sans lrop
de dillicuilés une épaisseur d'un millionième de
millimèlre de rnélal).

Diaulres sonl lranslucides (verre dépolilç se
laissenl lraverser par la lumière, mais ne permel-
lenl pas de dislinguer nellennenl les obiels au lra--
vers.

Cerlains sonl lransparenls (eau, verre, elc...Î:



....9 __.-

cependanl, la lumière linil par êlre absorbée par la lraversée d'un mèlre de verre ou d'une soixanlaine de
-mèlres d'eau.

|\/lais il esl lemps d'uliliser nolre malériel el l'élude de liornbre el de la pénombre va nous en denner
-la première occasion.

Une source poncluelle de lumière donne des corps une ombre porlée. mais pas de pénombre.

Au conlraire, une source de lumière de grandes dimensions (par exemple. la lenélre avanl de nolre
lanlerne) donnera des obiels une ombre el de la pénombre.

-1 (D\ (D"EXPERlENCE N” l : OMBRE ET PENOMBRE. (Voir Fiche N° l insé à la lin du livre.)

L'éclairage indirecl ne donne praliquemenl pas d'ombre porlée des obiels parce que leurs dimen-
*sions sonl peliles par rapporl à celles du plalond, qui conslilue la source lumineuse, el la pénombre unilorme
-qui s'élablil esl lrès claire.

Les éclipses du soleil par la lune sonl lolales ou parlielles, suivanl que la lerre se lrouve dans la zone.
-d'ombre ou de pénombre porlées par la lune sur la lerre.

Réaliser le monlage indiqué sur la liche d`e×périence N” I. Un crayon ligurera l'obiel el une carle de visile
*vous servira d'écran.

En ínierposar-,+ des fi|+,~e5 Colorég [prévus dans le colirell devanl la pelile lanlerne, on aura limpressien
que l`ombre esl colorée de la couleur complémenlaire du lillre (lillre rouge, ombre verle: lillre bleu, crnbre
iaune. elc...l.
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JLA REi=LExioi×i

iiviiizoiizs PLANS)
Les lois de la réllexion, déià connues

Î.

l"" Loi : Le rayon incidenl (arrivanl sur ie {)'=-T-_-_ /
miroir), la normale lperpendiculaire) au miroir au \ y
poinl dincidence, el le rayon rélléchi sonl dans \\
le même plan. ii

2** Loi : Le rayon rélléchi lail le même
angle avec la normale au miroir que le rayon
incidenl.

<< l_'angle de réllexion r esl égal à langle
diincidence i >>.

Pour les expériences sur le miroir plan (Exp. N` 2, 3 el 4], alin d'éviler le phénomène de la <<doucle
réllexion >> (une réllexion sur la première lace non argenlée du miroir, une aulre sur la lace argenlée), nous ulili-
serons un miroir mélalliqiie, dailleurs moins lragile que les miroirs en verre argenlés sur la lace avanl.

Nolre pelil miroir plan, muni diune équerre de repos, doil élre employé posé sur la lable le long de son
grand côlé.

E><PERiEi\icE i\i«› 2 1 vERiFicATioi×i E×PERiiviEi×iTALE Dss Lois DE LA REi=i_E×io.\i. (vai nuls i×i~ 2 insérés s
la lin du livre.)

_ Failes varier la posilion du miroir el vériliez expérimenlalemenl que l'angle i 1*- l`angle r.
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A chaque poinl d un obiel réllechi par un miroir correspond un poinl image symélrique par rapporl au
miroir Lensemble de ces poinls «image >> lorme limage de l'obiel, symélrique par rapporl au miroir.

Par exemple limage de volre main droile dans une glace se présenle comme si elle élail volre main
OQUCDG

uand vous vous regardez dans une glace, ce n'esl pas exaclemenl vous, mais volre symélrique que vous
vcvez car le cóle gauche de volre visage n'esl pas loul à lail semblable au côlé droil.

Lisez la phrase suivanle dans une glace :

asq :mob :lnerov auov en Jnemeioeïíb Jneíov auov imp xueû
eosíg enu aux-sb einem-auov sevov auov auov eiimioo .lnemeïoisxe

"il El puisque nous en sommes aux expériences amusanles sur la
réllexion, le croquis ci-conlre vous monlrera commenl laire croire à un
observaleur [évidemmenl un peu nail) que vous vous éles lranslormé
en panfin. _

Aulre récréalion à proposer à vos amis :

Failes asseoir quelqu'un à une lable. Placez devanl lui verlica-
lernenl sur la lable un miroir plan dans lequel il pourra voir ce qu'il écril
ou dessine.

Cachez è sa vue direcle (avec un cahier par exemple) ce quil
dessine, de lagon è ce qu'il ne voie que dans le miroir. Proposez-lui alors
de dessiner un reclangle avec ses deux diagonales en ne regardanl que
dans le miroir. Vous vous amuserez à ses dépens!



EXPERIENCE N” 4 : CHAMP D'UN MIROIR [Voir Fiche N" 4 insérée è la lin du livre).

-_ La porlion diespace que vous voyez dans le miroir [champ du miroir) dépend de la posilion A de volre
-oeil par rapporl au miroir.

C'esl la porlion d`espace que vous verriez direclernenl sans miroir si vous alliez placer volre œil en A'
(image symélrique de A par rapporl au miroir) el que vous regardiez au lravers d`une lenélre remplaçanl le miroir.

-- Applicalion : rélroviseurs d`aulomobiles donl les dimensions el la posilion doivenl élre calculées diaprès
la posilion de loeil du conducleur el les dimensions el la posilion de la lunelle arrière.

EXPERIENCE N” 5 : COMBINAISON DE PLUSIEURS MIROIRS.

Mi M2
'/
/

/ "
ue ..ov'. _ , _* _: ,_î

Ai A , A2
/.

l_'image de A dans le miroir M1 esl A1, symélrique de A
par rapporl à M1. L`image de A1 dans le miroir M2, symélrique
de A1 par rapporl è M2. El ainsi de suile. On devrail donc *voir
une inlinilé d'images A1, A2, A2, elc..., mais en réalilé, ces
images seslompenl de plus en plus du lail de lallaiblissemenl de
la lumière à chaque réllexion.

Amusez-vous à conslruire sur le papier ou à réaliser expéri-
menlalemenl les images successives données par deux ou plusieurs
miroirs associés, parallèles ou non.
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EXPERIENCE N” 6 : CONSTRUCTION D'UN KALÉIDOSCOPE.

Assembler, à l'aide de deux bandes cellulosiques adhésives. 'es
->-` lrois lames de verre de 2o><7ó mm., de lagon a consliluer un prisme creux.

Enlgurer le prisme ainsi lormé diune bande de papier noir rence à
liaide d'un élaslique. Fermer une des exlrémilés è laide d'un capuchon en

__ papier calque mainlenu par un é
'i

aslique ou par de la bande cellulosique.
lnlroduire au lond quelques menus lragmenls cle verre coloré. Boucher l'aulre exlrémilé
avec un carlon lriangulaire percé d'un lrou cenlral de un demi cenlimèlre environ. Le
mainlenir en place avec lrois peliles bandes cellulosiques.

- En regardanl par ce lrou, on verra les image: successives lormer d'agréables composilions décoralives
colorées, variées el symélriques.

Vous pourrez répéler la même expérience en ulilisanl non plus 3 lames de verre, mais 3 morceaux de
verre argenlé, achelés chez volre marchand de couleurs. Vous obliendrez ainsi de bien meilleures images.

A

EXPERIENCE N” 7 : CONSTRUCTION D'UN PÈRISCOPE.

- M1 el M2 sonl deux miroirs plans paralleies.
disposés à 45° de l'axe d'un lube carré en carlon lorl.

- A l`aide de ce pelil périscope de lorlune, vous
pourrez assisler aux revues el délilés, sans élre géné par
la loule.

.-
.-ff

)
§,

_
._ _._..__ __ __ _ ._,

Coupe schémalique d'i.in~
périscope monlranl la
disposilion à donner aux
deux miroirs el la marche
d'un laisceau lumineux.
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MiRoiRs sPHERiQuEs
' . ` › .1 -. 3.;

`-,`ïãrå.›,- DU PLEIX, conseiller el avocal du Roy, ecrivail en Ió25 dans son pelil lrailé << La Curio-
sviå :;”._'1='=I

l'$f:.: *""'I .ji ' _/ I . i \ - - - A . ,sile nalurelle >>. << Dou vienl que les miroirs creux brulenl les choses qui leur sonl opposées aux
vn v«;,'e'1t£å<v`fî";*"f.._\k .3 Á _ .

_,¿;~:,`¿.¿_,¿<*/¿¿›1,›1«>“`* rayons du soleil? C'esl que les rays solaires venanl à donner ensemble, el par une lorce conioinle,
\i"';:i-:ÎÎÎ .T A ' " / .se renconlranl en un meme poinl, rendenl une exlreme chaleur par leur rellexion el reballernenl.

Laquelle chaleur brûle les corps opposiles el même enllamme les pailles el aulres pelils corps secs el déliés. Par
le moyen de lels miroirs, Archimède embrasa les vaisseaux el machines de Marcellus devanl Syracuse... >>.

*ëÎ\W-'×2->-'; -yiSk
_*il

___.
is. ¿'a

MIROIRS SPI-IERIOUES, CONCAVES ET CONVEXES

_ Ce sonl des miroirs clonl la surlace esl une porlion
de sphère. En coupe, ils sonl représenlés par la ligure ci-conlre
è droile.

- Pour la lacililé des expériences, nous uliliserons des
miroirs cylindriques qui présenlenl exaclemenl la même coupe * ` 1 2
par le plan de la ligure. f ' `.× Q ": **¢ C -___._×--__ + _ _ _ _ __l

\É\\j{\\.Cilons, à ce suiel, l'Abbé Nollel_ mailre de Ph si ue de C_ l _ Y z X
Monseigneur le Dauphin, qui écrivail en I755, dans ses Leçons l
de Ph si ue Ex érimenlale : << Le miroir donl nous avons lail `

y F) - . | 1 -.usage dans les dernieres experiences na qu une simple cour-
bure, el cela sullil quand on ne considère que les rayons de
lumière qui sonl dans un même plan. Mais il esl aisé de voir
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que ce qui en résulfe peuf s'appliquer à des miroirs d'une courbure uniforme dans fous les sens. Tels que sonf par
exemple les miroirs sphériques... >>

-_ Reprenons les figures ci-dessus. Si c'esf la face l qui esf réfléchissanfe (polie). le miroir esf dif << convexe >›.
Si c'esf la face 2, il esf dif << concave >>.

- Exemple de miroir sphérique concave : miroir pour se raser. ll esf grossissanf.

- Exemple de miroir sphérique convexe : cerfains réfroviseurs d'aufo, qui onf l'avanfage d'avoir un champ
plus grand que les miroirs plans de même dimension. Vus par réflexion dans ces miroirs, les oloiefs paraissenf plus
pefifs.

EXPERIENCE NO 8 : FOYER D'UN l\/llRO|R CONCAVE (Voir Fiche |\l° 8 insér à la fin du livre).('D\ (D

- Faisons fomloer 3 rayons parallèles sur le miroir concave. Chacun des 3 rayons esf réfléchi comme s'il
.avaif éfé recu par un pefif miroir plan fangenf en A. S ou B. Soif C le cenfre du cercle donf le miroir ASB esf
une porfion.

Chacun des pefifs miroirs plans aura une surface respecfivemenf perpendiculaire à CA, CS ou CB.

Chaque rayon réfléchi fera avec la normale (CA. CS ou CB) un angle égal à l`angle faif avec ceffe normale
-par le rayon incidenf. Consfafez que fous ces rayons réfléchis viennenf converger en un poinf E appelé << foyer
principal du miroir >> ef sifué au milieu de CS. La disfance ES dife << disfance focale >> esf donc égale à la moifié
du rayon de courbure SC du miroir. Essayez de le démonfrer géoméfriquemenf en parfanf de l'égalifé des angles
-d'incidence -ef de réfracfion.

- Consfafez en changeanf la direcfion des rayons incidenfs (faire passer la lanferne de la posifion I à la
posifion 2) par rapporf au miroir, qu'il exisfe un foyer disfincf (fel que E') pour chaque direcfion de rayons paral-
lè-les ef que fous ces foyers secondaires sonf sifués dans le plan perpendiculaire à l'axe du miroir en E. C'esf le plan
focal du miroir. E
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EXPERIENCE NU 9 : IMAGE D'UN POINT DANS UN MIROIR CONCAVE (Voir Fiche Nf' 9 insérée à la fin du
livre).

-_ Créer un obief lumineux réel A à l'aide des leniilles N” I ef 2. En déplaçanf le miroir concave dans le
sens des flèches on fera varier la posifion de cef obief par rapporf au cenfre ef au sommef du miroir. De ce fait
cef ob)ef sera fanfôf réel, fanfôf virfuel (voir Exp. NU 3). On éfudiera les posifions correspondanf-es ef la nafure
(réelle ou virfuelle) de son image 'A' dans le miroir. _

_ Soienf p ef p' les disfances respecfives de l'ob)e*r A ef de I'image A' au sommef S du miroir. R le rayon
de courbure du miroir. | | 2

Vérifier expérimenfalemenf la formule : p + _? : R

Essayez. si vous le pouvez, de la démonfrer géoméfriquemenf.

_ La formule esf valable algébriquemenf pour ious les cas de figure, à condifion d'observer cerfaines
convenfions de sens ef de signe (voir à ce sujef les livres scolaires d'Opfique Géoméfrique).

EXPERIENCE NU IO : GRANDEURS RESPECTIVES DE L'||\/IAC-`›E ET DE L'OBJET. (Voir Fiche NO IO insérée à la fin
du livre).

_ Cherchez à recueillir sur un écran E (carfe de visife placée verficalemenf), en le rapprochanf ou en l'éloi--
gnanf du miroir. une image neffe de l`ob(ef lumineux AB consfifué par la fenêfre de la pefife lanferne.

Soif o la largeur de ceffe fenéfre, i celle de son image A'B' (donf on remarquera qu'elle esf renversée-
par rapporf à AB. Voir dessin). _ _ ; P'

V'r fie ue ~_- _ -_/ / - ~ T / ~ e I Z “L(p ef p' eianf defmis comme pour lexperience N” 9) Cl o p

N. B. - Nous ne parlerons pas des miroirs convexes donf l'é-fude esf analogue à celle des miroirs concaves..
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'EXPERIENCE N” II : ANAMORPHÖSES (Voir Fiche N° ll insérée à la fin du livre).

En vous regardanf dans nofre miroir cylindrique (côfé concave ou convexe), vous obfiendrez une image
déformée.

l\/lais en regardanf les images vraimenf singuières figurées sur la Fiche N” Il dans le miroir cylindrique
(côfé convexe) placé verficalemenf suivanf la frace indiquée, vous réfablirez des dessins normaux. De felles frans-
formafions opfiques sonf difes << anamorphoses>>. La bonne Sociéfé du XVIII siècle se passionnaif pour ce genre
damusemenfs, décrifs en défail dans << Les Récréafions l\/lafhémafiques ef Physiques >> de C-Èuyol' (I773) ou
d'Ôzanam (l778).
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Cul-de-Iampe exiraîf de la Diopirique Oculaire
du Père Chérubin d'OrIéans (I670) ei* symbolisanf
la vision binoculaire.


